
LiE PRIX COURANT, ve

DES PRIX PLUS ELEVES POUR LES HUILES ET
LA GAZOLINE

Une hausse s'est déjà produite et l'on s'attend à ce
que de nouvelles augmentations prennent effet
prochainement. On note une demande-record
de toutes'les parties du pays et pour le com-
merce d'exportation.

A la suite d'upe récente hausse de 75 çenýs le
baril dans le prix de l'huile crue et du fait dn taux
élevé du change actuellement en défavei r dti Ca-
nada, les prix de la gazoline, du pétrole etldetoutes
les huiles lubrifiantes ont subi une augme;it*àon.

Le prix de gros de la gazoline a subi Ûné aug-
mentation de 2 cents le gallon, celui du 'pétrole de
3 cents le gallon, et l'augmentation des prix des
huiles lubrifiantes varie de 3 à 15 cents le gallon.

Les officiers d'une compagnie d'huile nous di-
saient récemment que de nouvelles augmentations
allaient se produire prochainement. La demande
pour les produits de l'huile a été sans précédent, et
c'est avec difficulté que les pluis grosses commandes
sont remplIès, car on fait tout ce qui est possible
pour distribuer les approvisionnements disponibles
sans que cela nuise à la demande domestique.

"Nous avons sûlvi comme politique de main-
tenir les prix de nos produits pendant les années
passées, et principalement pendant l'année 1919
alors que les cotations' sur la plupart des commodi-
tés échappaient au contrôle des manufacturiers par
suite des grèves, des lockouts, de la rareté des ma-
tières premières et autres difficultés conimerciablet,
disait ces jours-ci M. G.. Mayer, -le vice-président de
l'impérial 011 Company.

"D'après nos chiffres, la gazoline est moins
chère à présent qu'il y a un an. Par exemple,
notr.e cotation pour le 1er janvier 1919, était de 33
cents le gallon, et au 1er janvier 1920, de 32 cents
le gallon. En juin dernier le gouvernement annu-
la la taxe de guerre, ce qui. nous permit naturelle-
nient de vendre moins cher.

Les coûts de production

"Cependant, les coûts de production ne peu-
vent augmenter continuellement sans avoir une ré-
percussion sur, le produit fini. L'hglle crue a haus-
sé continuellement et est cotée à des prix considé-
rablement plus élevés. Par exemple, l'huile crue
du ml-continent au 1er janvier 1919, était cotée à
$2.25 le baril, tandis qu'au 1er janvier 1920, la co-
tation était de 2.75 le baril. L'huile crue de Pen-

*sylvanle, au 1er janvier 1919 était à $4.ôô le baril.
tandis qu'au 1er janvier 1920, la cotati<»i état de
$5.00 le baril. il serait impossible de dire quels

*sont les facteurs paatlêUliers qui ont causé direc-
ten1t ces hausses dé l'huile crue. T.e çoùt'élevé
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